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Questions orales

[Français]

Ses oeuvres renferment un univers romanesque où se mêlent
passions, magie, destin, cupidité et humour. Son étonnante éru-
dition a fait de lui un ambassadeur remarquable des lettres
canadiennes.

[Traduction]

Cet homme modeste avait beaucoup d'esprit. Appelé à se
décrire lui-même, il a déjà dit: «Je ne suis peut-être pas le plus
beau cygne du monde, mais je ne suis pas un canard.» Il nous a
néanmoins laissé de remarquables chefs-d'oeuvre en héritage. Il
demeurera une source d'inspiration pour les prochaines généra-
tions.

LA CONCEPTION DE COURTEPOINTES

M. John Richardson (Perth-Wellington-Waterloo,
Lib.): Monsieur le Président, j'interviens aujourd'hui pour vous
parler d'un art fascinant, la conception de courtepointes.

La fabrication et la préservation de courtepointes font partie
intégrante de notre histoire. La confection de courtepointes illus-
tre bien le caractère terrien du Canada à ses débuts, et sa popula-
rité persistante est gage de la vitalité de cette forme d'art.

Les foires de courtepointes sont aussi populaires de nos jours
qu'elles l'étaient il y a plusieurs générations. Je cherche à obte-
nir actuellement l'approbation du Parlement afin que la quatriè-
me semaine du mois de mai soit proclamée la semaine nationale
de la courtepointe. Les artisans dévoués et inlassables qui
confectionnent des courtepointes obtiendraient alors la recon-
naissance qu'ils méritent.
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Je demande à tous les députés d'appuyer cette initiative fort
louable.

Le Président: Je dirais que la conclusion du député vient à
point nommé.

QUESTIONS ORALES

[Français]

LA RÉFORME DE L'ASSURANCE-CHÔMAGE

M. Michel Gauthier (Roberval, BQ): Monsieur le Président,
vendredi dernier, le ministre du Développement des ressources
humaines a enfin rendu publique sa réforme de l'assurance-chô-
mage, par laquelle il sera de plus en plus difficile pour les
sans-emploi d'accéder au régime. La réforme prévoit que les
seuils d'admissibilité seront considérablement relevés et que les
chômeurs fréquents seront pénalisés, de sorte que les premières
victimes de ces compressions seront les jeunes, les femmes et les
travailleurs saisonniers. Le fédéral enlève deux milliards au
programme.

Le ministre va-t-il enfin admettre que s'il a attendu aussi
longtemps pour déposer sa réforme, c'est pour éviter que les
Québécois sachent, avant la tenue du référendum, qu'ils écope-
raient du tiers des coupures de l'assurance-chômage, soit 640
millions de dollars par année?

[Traduction]

L'hon. Lloyd Axworthy (ministre du Développement des
ressources humaines et ministre de la Diversification de
l'économie de l'Ouest canadien, Lib.): Monsieur le Président,
le député s'embrouille.

Le Québec n'est pas touché différemment des autres provin-
ces. Un an après la transition, les prochaines répercussions sur le
Québec seront de l'ordre de 7 p. 100 des prestations, parce
qu'une forte proportion de l'argent que nous allons économiser
sera réinvesti pour permettre aux Québécois de retourner au
travail.

Je crois que le député ne comprend pas bien cela. Le seul but de
la réforme, c'est de donner aux gens la possibilité, les ressources
et le soutien nécessaires pour réintégrer le marché du travail.
Nous parlons d'emplois. Nous parlons de travail. Nous parlons
d'emploi et de l'instauration d'une collaboration entre les diffé-
rents paliers de gouvernement pour aider les sans-emploi à
réintégrer le marché du travail.

C'est le seul but de la réforme et c'est à cela que servira
l'argent. Nous transformons un programme qui n'était qu'un
programme de revenu temporaire. Puisque ce programme n'est
plus adapté au monde plus dur dans lequel nous vivons, nous
voulons mieux préparer les gens à répondre aux exigences rigou-
reuses actuelles du marché du travail et à faire ce qu'ils veulent
vraiment faire, c'est-à-dire trouver un emploi.

[Français]

M. Michel Gauthier (Roberval, BQ): Monsieur le Président,
le ministre ne peut pas nier l'effet terrible des coupures engen-
drées par sa réforme auprès des jeunes, des femmes et des
travailleurs saisonniers surtout. Tout le monde est touché, mais
davantage ces gens-là.

Le ministre ne peut pas le nier et je lui demanderais ceci:
Puisque le fédéral utilise des surplus du compte d'assurance-
chômage pour réduire son énorme déficit, doit-on comprendre
des coupures de deux milliards annoncées vendredi que, au lieu
d'assainir ses propres finances en gérant mieux sa boîte, Ottawa
cherche plutôt à réduire ce déficit sur le dos des chômeurs?

[Traduction]

L'hon. Lloyd Axworthy (ministre du Développement des
ressources humaines et ministre de la Diversification de
l'économie de l'Ouest canadien, Lib.): Monsieur le Président,
je vais encore rappeler certains faits importants. Il est clair que le
député n'a pas lu le rapport. Il ne sait pas ce que nous proposons.

La couverture du nouveau programme sera beaucoup plus
large. Elle s'étendra aux travailleurs qui ont plusieurs emplois et
aux travailleurs à temps partiel. Un demi-million de Canadiens
qui n'étaient pas admissibles au programme le deviendront. Un
quart de million de travailleurs saisonniers verront leur période
de prestations prolongée par rapport à la situation actuelle. Plus
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